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«Je suis classé dansla catégo-

rie des hommesdurs. C’est peut-
être parce que je défends farou-

chement mes positions et que je
ne change pas d'idée facilement»,
affime André De Luca, Chef et
Directeur des Opérations à la Po-
lice de la CUM. Je suis pourtant
prêt à accepter les idées des au-

tres et modifier les miennes en au-
tant que l'on me prouve que j'ai
tort. Je suis peut-être difficile avec

mes proches collaborateurs carje
n'accepte pas les solutions ou les
réponses faciles. Ces dernières
nous rebondissent toujours dans
le visage». André De Luca, pour
les 5,000 policiers de la CUM, est

l'exécuteur des «hautes oeu-
vres». Celui qui dit oui ou non et
qui a pour mandat d'appliquerles
politiques définies parle Directeur
Henri-Paul Vignola. Deux fois par
semaine, il réunit ses principaux
collaborateurs: le Directeur de la
Gendarmerie, le Directeur des
Enquêtes Spécialisées, le Direc-
teur du Secteur Opérationnel, et

neile. Ces dernières divisions relè-
vent des opérations policières du

territoire de la CUM. Deux autres

sections relèvent aussi du Direc-
teur André De Luca: les Enquêtes
Spéciales, section responsable
d'enquêtescriminelles et adminis-
tratives sur les policiers ayant
commis un accroc au code de
déontologie ou à l'égard desquels
une plainte relative au code crimi-
nel fut déposée, et la Section des
Mesures d'Urgences, une nou-
velle division mise sur pied pour
pallier aux situations d'urgence

sans que pour autant, les opéra-
tions policières normales soient
perturbées.

Policier de carrière depuis 32
ans, André De Luca avait préala-
blementfait ses folies de jeunesse
au cours d'un stage d'un peu plus

de deux ans au sein des Forces
Armées Canadiennes. Voulant
obéir aux recommandations de  

 

un travail stable, il compléta un
formulaire d'inscription au sein de
la Pôlice de Montréal. «Je me sou-
viens que nous devions passer un
test d'anglais», raconte-t-il.

   
     

  

LUCA:
relever

es défis

celui de l'Information Opération- -

son père quil'enjoignait detrouver

«L'examen se résumait à une
seule question: «Do you speak

english?» Si nous répondions
«yes», nous étions immédiate-
ment classés bilingues». Le sa-
laire d'un policier, 1,800$ par an-
née à l’époque, l'avait toutefois
fait hésiter. «Je travaillais à l'amé-
nagement des pelouses avec un
ami et nous faisions beaucoup

d'argent, de 50 à 100$ par se-
maine». La sagesse l'emporta sur
la cupidité et il se joignit finale-
ment à la police. Formé selon les

règles militaires,il se présenta au
garde-à-vous, propre comme un
sou neuf, à un poste près du parc
Lafontaine. On l'avait apparem-

ment affecté à la circulation. «How
come you are so dumb?» lui dit-on
lorsqu'il se présenta. «On avait
-changé mon affectation maisje ne
le savais pas», dit-il. «Ce fut mon
premier contact avec la police».
André De Luca devint néanmoins
agent de circulation puis préposé
aux billets de stationnement. Suivi-
rent les étapes importantes: ser-
gent aux motards, lieutenant en
1963, capitaine en 1965, Henri-
Paul Vignola lui demanda de tra-
vailler aveclui lorsqu'il fut nommé
officier-commandant à l'Ecole de
Police. «Nous nous sommes tou-
jours un peu suivis au cours de

notre carrière policière», affirme
André De Luca, «mais je devais
quand même le rencontrer afin
d'évaluer ma capacité de travailler
avec lui. La rencontre fut posi-
tive». Il fut promu inspecteur alors
qu'il était encore à l'Ecole de Po-
lice et c'est aussi à partir de ce
moment que se dessina plus préci-
sémentle rôle qu'il serait appelé à
jouer au sein de la police: relever
les défis. Lors de l'annexion de -
Ville St-Michel, il monta le nou-
veau poste de police en 18 heu-

res. En 1969, rien n’allait plus à

l'ancien poste 4 de la rue Ontario,
le plus important du territoire mais
aussi le plus publiquement criti-
qué. Plus de la moitié du person-
nel en service voulait être muté.
André De Luca mit de l'ordre là-
dedans. «De toutes mes assigna-
tions, mon implication à l’ancien
poste 4 demeure celle dontj'ai le
meilleur souvenir aujourd'hui»,

   

dira-t-il.
Aujourd'hui, André De Luca s'ef-

force de terminerce qui a été en-
trepris: la réorganisation et la nou-
velle orientation de la police dela

CUM. Celui qui depuis toujours
     

  

planifie et organise beaucoup au

sein de la police de la CUM, n'en-
trevoit rien pour lui-même à brève
échéance. Passionné par l’his-
toire des guerres, il n'est pas inté-
ressé par une deuxième carrière.

«Je sais que ma pension appro-
che. À 54 ans, j'en ai pour huit
mois, un an ou peut-être deux
ans. Je me fais graduellement à
cette idée mais je n'ai ni plans,ni
objectifs futurs». :
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Pourquoi Richard Nixon a-t-il assisté à l'inau-

Richard Nixon en Côte d’Ivoire
guration en Côte d'Ivoire d'un golf construit à
l'initiative du chef de l'état Ivoirien, M.
Houphouet-Boigny, dans son village natal de
Yamoussoukro? ll y avait bien d'autres invités
de renom te! que le célèbre joueur Gary Player

mais la présence de l'ex-locataire de la Maison
Blanche, qui avait fait un bien long voyage
mais n'a pas joué, a pu surprendre. Dans les

coulisses, on donnait deux versions à ce
voyage: Richard Nixon aurait prêté son nom à
une marque de balle ou encore il serait venu
chercherle soutien de pays africains pour M.
David Rockfeller qui aurait l'intention de se
manifester avant les présidentielles.

Quoiqu'il en soit, la fête a été réussie et
l'ancien président américain, qui a fort appré-

cié les matchs présentés dans le cadre du
«trophée Houphouet Boigny», a eu l'occasion
de s'adresser aux journalistes, un exercice

qu'il semble apprécier. Après avoir souligné
que ce voyage, auqueli] était invité depuis
longtemps, lui avait permis de découvrir un
beau pays en plein changement, il a répondu à

des questions sur le golf en particulier et sur le
sport en général. Le golf n'est-il pas un luxe
dans un pays en voie de développement, lui
a-t-on demandé. Ce n'est pas tout dans la vie,
a répliqué M. Nixon, mais il peut permettre au
tourisme de se développer. Si le président
Houphouet-Boigny a pris le risque d'investir
dans ce sport, lui dont tout le monde vante la
claivoyance et le génie politique, a-t-il ajouté,
c'est qu'il en a perçu tous les avantages.

Quant aux Jeux Olympiques,le héros malheu-
reux du Watergate a affirmé que, vueles cir-
constances politiques, il était pour le boycott
mais qu'il était, commele chef del'état ivoirien,

persuadé que le sport constitue un puissant

facteur de rapprochement des peuples.  
 

 
Susan Ford: retour
à la maison blanche

Gilda Radner, de l'émission
américaine «Saturday Night Live»
débutera sa carrière cinématogra-
phique dans «First Family», une
comédie portant sur la vie à la Mai-

son Blanche et les escapades de
ses célébrités politiques. Ce film
réunira Bob Newhartcomme prési-

dent et Madeline Kahn au titre de
première dame des USA. Susan

Ford, photographe, elle-même
fille d'un ex-président des Etats-

Unis est constamment surle pia-

teau de tournage afin de croquer
certaines séquences de ce film.

Kitty Korteslynch: sosie et
partenaire de Leslie Caron

Leslie Caron, l'inoubliable parte-
naire de Gene Kelly dans «Un
américain à Paris» est actuelle-
ment en France, après des an-

nées d'absence et une belle car-
rière aux USA. C'est Michel Lang,
le metteur en scène de «À nous
les petites anglaises» et «L'hôtel

de la plage» qui lui a demandé de
tenir le rôle de Lucille, ancienne

danseuse, qui aide une troupe de

 

jeunes à monter leur première
comédie musicale. Leslie/Lucille
est également la mère d'une
jeune danseuse, Audrey, dont le
rôle est interprété par Kitty Kor-

teslynch.
Kitty est américaine et danse

chez Béjart depuis plusieurs an-

nées. Leslie Caron avait été dan-

seuse des Ballets Roland Petit.
Kitty est également la réplique

exacte de Leslie Caron telle qu'on
l'a découverte au début des an-

nées 50: même regard, même
nez, même sourire…

 

Textes: Robert Juster

Photos: Sygma
Robert Juster   
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Les invités

DAVE
MALTAIS:

l’art de
bien vendre

La vente est, de tous les mé-

tiers, l'un des plusdifficiles et des
plus incertains. Le vendeur doit

évidemment vendre mais aussi
faire face à des défis renouvellés:

rencontrer ses quotas, augmenter

ses ventes,faire face à une féroce
concurrence. La vente est le nerf
de la guerre économique. De la
livraison de chasseurs supersoni-

ques à la vente d'un aspirateur,
tout est vente dans une société

capitaliste.

«Le plus grand ennemi du ven-
deur, c'est sapropre indiscipline»,

affirme Dave Maltais, directeur du
Centre de Formation des Profes-
sionnels- de la Vente du Collège
Marie-Victorin. Lui-même en sait
quelque chose puisqu'il oeuvre

dans la vente depuis près de 30
ans. Après un long passage dans
diverses fonctions relatives à l'as-

surance, puis au cours de person-
nalité, Dave Maltais se joignait en
juin 78 à la naissante équipe du
Centre à titre de vendeur-
instructeur. Aujourd'hui, il ensei-

gne ce qu'il a appris. Situé dansle
nord-ouest de Montréal, près de
l'aéroport de Dorval, de la Trans-

canadienne et de différents hô-
tels, le Centre de Formation des
Professionnels de la Vente doit
vendre son programme de huit
semaines de formationintensive à
l'intention de stagiaires désireux
de se perfectionner dans leur art.

Le coût de ce programme, 4,000$
pour la session devant être dé-
frayé par l'employeur ou par les
Centres de Main d'Oeuvre du Ca-
nada, couvre à peine les dépen-
ses d'opérations. «ll n'existait pas
d'école de vente au Québec, au
Canada même», avance Dave
Maltais. Le Collège Marie-
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Victorin, renommé pour ses inno-

vations dans l'instauration de pro-

     
grammes de formation a divers
niveaux, reconnut qu'il existait un

besoin de formation dans ce sec-
teur particulier de l'industrie. Plu-
sieurs entreprises furent rencon-

trées. Les besoins exprimés
étaient toujours les mémes: man-
que de motivation, connaissance
de soi peu approfondie etdévalori-
sation du rôle».

Acecentre, le vendeur retoume
dans un cadre quasi-militaire. Dé-
laissant sa vie habituelle, il loge
dans un hôtel avoisinant et doit
être dans la salle d'instruction à
huit heures du matin, soit quinze
minutes avant le débutdes cours.
On ne tolère pas plus detrois re-
tards. Rendu à ce nombre d'ac-
croc, le patron est mis au courant
de la situation etle stagiaire risque
le renvoi. On insiste beaucoup sur

la mise en condition physique, élé-
ment essentiel encore à une

bonnediscipline de vie et libéra-
trice du stress imposé par ce

conditionnement intensif. ll appa-

raît que ce jeu en vaut la chan-
delle...

«Plusieurs grandes compa-
gnies nous envoient leurs ven-
deurs, lesquels ressortent de
cette retraite fermée en excellente
forme physique mais surtout psy-
chique», affirme Dave Maltais.
«Ils ont pu développer davantage

leurs points forts et travailler sur

leurs défauts. Mieux, ils ressortent
forts de l'apprentissage d'une mé-
thode de travail éprouvée par des
mises en situations, par des simu-
lations les replongeant dans leur
quotidien. Ils acquièrent une nou-
velle confiance en leurs possibili-
tés etla fierté de leur profession ».

mamn orer

 

La chirurgie esthétique est

cette partie de la chirurgie plasti-

que qui vise a améliorer I'appa-

rence physique de l'humain. Es-
sentiellement, la chirurgie plasti-
que répare, la chirurgie esthéti-
que améliore. La seconde est
donc corollaire de la première

qui a connu son principal essor

au cours des deux dernières
guerres mondiales.|| fallait alors
réparer coûte que coûte ce qui

avait été détruit sur les champs
de bataille. Une fois les techni-
ques de base acquises sur des

soldats défigurés, les années de
paix virent se développerla chi-
rurgie esthétique au profit des
civils insatisfaits d'une ou de l'au-
tre partie de leur anatomie.

«En fait, notre corps et surtout

le visage est la première chose
que nousprésentons au monde
extérieur. Et la première impres-

sion influence toujoursla qualité

Da Ce o Lo rapports qui suivront entre

DR GILLES
~~ LAUZON

échec a

la calvitie

masculine
individus». explique le docteur

Gilles Lauzon,chirurgien esthéti-
que et plastique. «Il n'y a pas eu
de changements importants au
cours des 20 dernières années.
Les techniques de base furent
toutefois constamment amélio-
rées. Le «face-lift» d'aujourd'hui
donne de meilleurs résultats que

celui d'il y a dix ans. Avec diffé-
rentes prothèses, H est possible

de normaliser un menton trop
fuyant ou inexistant; les prothè-
ses mammaires reproduisent

plus fidèlement le sein normal».

D'Argentine, le docteur Gilles
Lauzon a rapporté une vieille

technique «améliorée» qui en-
raie une des plus importantes

hantises de la gent masculine, la
calvitie. Les résultats sont spec-
taculaires et définitifs, la cheve-
lure est d'unaspectnatureletn’a

pas cette apparence «brosse à ‘
souliers» laissée par la techni-

“ a
3 , 0904 aAS a

quede la greffe par poinçons.

«Mise au point par le docteur

José Juri de Buenos Aires, la
technique de rotation de lam-
beaux existe depuis 50 ans mais
servait surtout dans les cas de
greffes cutanées ou de rempla-

cementde cuir chevelu après un
traumatisme important», expli-

que le docteur Gilles Lauzon.
«La densité obtenue par cette

technique est la même que celle
d'une chevelure normale tandis
enLe

 
. +

que celle de la technique des
poinçons était, dans les meil-

leurs des cas, d'un tiers d'une

téte normale».

Cette nouvelle technique offre
l’appréciable avantage de trans-

férer du coup près de 10,000 che-
veux dans une seule opération.

Au Québec,le docteur Lauzon a
appliqué la technique «Juri» sur

plus d'une quinzaine de patients
au cours des 4 dernières an-
nées, toutes ces interventions

furent couronnées de succès. Et
même si à première vue, cette

opération pourrait paraître auda-

cieuse, il n'y a pas d'audace en
chirurgie esthétique.
«On ne doit oser qu'après

avoir vu de nouvelles techniques

essayées plusieurs fois par d'au-
tres mains que les siennes», af-
firme le docteur Gilles Lauzon,
«et surtout après avoir constaté

qu'à long terme, les résultats
aient été positifs».  
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  … UN FEU US

ÎLS NOUS OUELIAIENT  

     

 

photo Michel Gravel

  
    

…185 éditorialistes, chroniqueurs, reporters, graphistes, photographes, correspondants,
agenciers, commis, préposés au pupitre, secrétaires, bibliothécaires, caricaturiste,
recherchistes, photographe-reporter, rédacteurs-adaptateurs, secrétaires-recherchistes,
adjoints… toute une équipe de spécialistes : la meilleure !

  

  a Ottawa

  

à Quebec

  

   

en profondeur
Par ses editoriaux. ses analyses. ses Nos chroniqueurs suivent, scrutent, ...tandis Que leurs collègues, au

enquêtes analysent à partis de l'Assemblée Parlement fédéral, suivent, scrutent,
nationale I"actuaiité politique anatysent |'actualité politique

  

 

fousilées. les documents
indé qu'ette publie et ses Québécoise. Aux premières loges liés

rendent compte du « grand débat »….
l'événement. Elle l'explique. Et
consacre une page per jour aux
commentaires de ses lecteurs. A

dans le monde le sport
tandis qu'une équipe de journalistes Tout ce qu'il importe de savoir sur le

- PE 285-6011v , dos , du
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” . ° ou remplissez Je coupon ci-dessous et retournez-le à l'adresse indiquée :

EERE..les arts et lettres . . I a
Das chroniques, des critiques affaires publiques Tarifs d'abonnements i
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rtefisdvision... sane compler 2 see titulaires. . |horas A Nom: 2
. . d’hui | h . a d Armes Adresse : App. :vivre aujour Ww es chroniques sans Moron. i
Condition féminine, consommation, dernières découvertes Ville : Codé postal :
tamiliaie. mode, loisirs. les ques of oa eeeeeeeUnage compter... I alchoses : = Vivre aujourd'hui » aborde à la loi qui gouverne notre vie, de Télé-Presse, Vacances-Voyages, Tél: ( ) itous jes de ie vis. nymbdacin.LA PRESSE Perspectives, La Petite Presse,les B a
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en collaboration avec CKAC/Télé
vous offre chaque semaine

2 CARTES D BINGO

   

 

5joutes le
dimanche
GAGNEZ JUSQUA

*1000 Dimanche-Matin
en ondes à - - i.

11.25-11.55-12.25 Chaque semaine gagnez jusqu'à| 125513.08 35)  

 

4 FACONS DE JOUER 4 COINS LES 4 COINS VALENT $100BINGO ORDINAIRE $100 PAR PARTIE LE CENTRE À EFFACERde $1 à $100.
GOMPLÉTEZUNELIGNEVERTICALE, AU CENTRE DE CERTAINES CARTES, UN MONTANT

D'ARGENT ENTRE $1.00 ET $100.00 PEUT ÊTRE DÉCOUVERT
GROS LOT CUMULATIF SI NON GAGNÉ COMPLÉTEZ EN L'EFFAÇANT. LES GAGNANTS D'UNE PARTIE DU BINGO
LA PREMIERE OU DERNIÈRE LIGNE HORIZONTALE DE LA ORDINAIRE OU DU GROS LOT, DOIVENT TÉLÉPHONER À
CARTE. ET MERITEZ LE GROS LOT QUI DEBUTE CHAQUE MONTRÉAL (514) 790-0224 (FRAIS VIRÉS) JUSQU'À 17 H. S'IL
DIMANCHE AVEC $100 EN CAISSE, ET À CHAQUE PARTIE Y A PLUS D'UN GAGNANTÀ L'UNE DES PHASES DE CHAQUE
$50.00 S'AJOUTENT JUSQU'À CE QU'IL SOIT GAGNÉ. PARTIE, LES PRIX SONT DIVISÉS ÉGALEMENT.

VOS CARTESDE BINGO DANS CARREFOUR ET DANS TOUTES LES STATIONS DU RÉSEAU TÉLÉMÉDIA
LES GAGNANTS ONT LA RESPONSABILITÉ D'ENVOYER LEURS CARTES À DIMANCHE-MATIN DANS LES 3
SEMAINES(21 JOURS) QUI SUIVENT LEUR JOUTE DE BINGO GAGNANTE — LA LISTE DES GAGNANTS SERA DONC
PUBLIÉE AVEC UN DÉCALAGE DE 3 SEMAINES —

TOUTES LES PARTIES DE | Toutes les semaines. retournez une prouve d'achat ou fac-similé d’un excellent produit

 
   

i "BECDOR” pour avoir la ‘chance de gagner un voyage en Floride.
BINGO SONT DIFFUSÉES A chaque semaine, nous remettrons: 4 voyage d'une semaine en Floride pour deux personries -

Logement: soit au Motel Suez ou au Motel Driftwood - Ce voyage comprend: vols aller-retour -
Transports entre l'aéroport et le motel - Logement pour 7 nuits - Manutention des bagages -

SUR LE RÉSEAU TÉLÉMÉDIA Cocktail de pienvenue - Servicesgun rprésentant Skylark Les voyages doivent due,pris entre
; i1 tle 24 | ier 1 . t mois t, et ent e mbre.

CKAC/73 CJMT/1420 CKCH/97 ervoyages sont chatspaLouET
POSTEZ VOS ENVOIS À:

CHLT/63 CHLN/55 CKCV/1280 GRANDS PRIX BECDOR - C.P. 6402 - Succ. A - Montréal, P.Q. H8C 4A
| CKRB/1 550 CIRB/1 240 CFLP/1 000 Tousles DSPRIX EC cinquiéme partie de bingo, nous ferons le tirage DOH d'une per-

DIMANCHE SEULEMENT
sonne gagnante.  
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MASCOUCHE À VENDRE
Cottage un étage et demi 30' x 38’ de style moderne sur un terrain de 12 700 pi.
ca., gazonné. Fini extérieur: brique et cèdre.
7 pièces: salon avec foyer et plafond cathédrale en cèdre. Salle à manger avec
plafond cathédrale en cèdre, cuisine avec dinette, 3 chambres à coucher, 2 salles
de bains, sous-sol isolé. Chauffage électrique.

PRIX: $72 800. TÉL.: 477-1465.  
  t

yr

À LOUER 1“ - 2- 3%

e Tapis mur à mur e Électricité, taxe et chauffage
e Fraîchement redécoré payés

S'adresser à: 2190 ou 2200 DES CARRIÈRES, app. 4, Montréal

277-1792  
  
 

MONTRÉAL MÉTROPOLITAIN
270-9111
CHATEAUGUAY—243 C, boul. d'Anjou

CHOMEDEY (LAVAL] —
1170, boul. Curé Labelle, suite 120

DOLLARD-DES-ORMEAUX—
4315, boul. St-Jean
{Centre Commercial Shakespeare]
DUVERNAY (LAVAL)—
3131, boul. de la Concorde, suite 204

GREENFIELD PARK— 200, boul. Churchill  LONGUEUIL— 2884, Chemin Chambly
_ MONTREAL— 5455, rue St-André
MONTREAL—
5707 est, rue Sherbrooke, suite 201

MONTRÉAL-NORD—4995, boul. Léger

REPENTIGNY— 176 À, rue Notre-Dame

VERDUN—4241, rue Wellington

VILLE ST-LAURENT—696, boul. Ste-Croix

CÔTE ST-LUC—
5486, Côte St-Luc

En toute assurance avec
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Texte:

GILLES CONSTANTINEAU
Photo:

PIERRE LASALLE

«Depuis des années,j'allais ici
et là, à gauche, à droite. Mais tout
ce qui était artistique m'attirait,
spécialementle dessin. En 1968,

j'ai décidé de prendre des cours à
l'Institut des arts graphiques. Ça a
duré deux ans. Puis je suis alté
voir ‘dehors’, vérifier ce que ça

donnait. Je me suis aperçu que ça
ne rapportait pas grand-chose.
Tousles diplômés de l'Institut ga-
gnaient leur vie à faire des étala-
ges de vitrines — c'est le genre de
métier qui donne une grossesatis-
faction morale, mais qui ne vaut
rien comme gagne-pain. Il m'arri-

vait de travailler 70 heures par

semaine, et de ne pas gagner da-

vantage, c'est-à-dire 70 dollars.
Un dollar de l'heure. C'était du
cheap labor,tu comprends,et dès
que tu demandais un peu plus, on
te foutait dehors. »

Mais c'est dans ce milieu que
Pierre Bergeron avait rencontré
l’occasion qui devait être celle de
sa vie: il avait croisé un décorateur

qui ayant noté l'intérêt qu'il portait
aux carreaux de céramique,

l'avait exhorté à explorer ce do-

maine. Quelques années plus
tard, le jeune Montréalais que les
conflits familiaux et l'insécurité

économique (dont il ne semble
guère tenir à parler) avaient
contraint à abandonnerles études
(«Je me suis rendu... je pourrais
dire... j'ai fait une petite neu-
vième…») et à se livrer à cent mé-

tiers et autant de misères se
trouve, grâce à son sens dela dé-
brouillardise, à la tête — comme
vice-président — d'une entreprise

de sa création, qui porte la raison
sociale de Les Céramiques
Berco, et qui va florissant depuis
sa fondation, il y aura bientôttrois
ans.

Sousle signe
de Fanny Hill

1968: c'était aussi l'année de
son mariage. S'il en parle, s'il
parle de sa femme, Francine Clou-
tier, c'est pour rendre hommage
au fait qu'elle travaillait et «qu’elle
avait un assez bon salaire» — ce
qui lui avait permis à lui de se
contenter d'environ $100 par se-
maine, pendant un certain temps.
Rien pourtantà cette époque nele

promettait à quelque succès re-
marquable, si ce n'est peut-être
une jovialité naturelle associée à
un sens profond de l'entreprise:il

semblait être entendu de tout
temps que jamais Pierre Bergeron
ne se tournerait les pouces en dé-

sespérant de son sort.
Ainsi parle-t-il avec tendresse

des deux enfants qu'il a: un gar-

çon et unefille, prénommés Hugo

et Fany. Des prénomsrares. Si on
lui demande où il est allé puiser

celui de safille, il vous regarde
avec l'air de se moquer de vous,et
vous déclare qu'il en avait eu
l'idée en lisant, pendant la gros-

sesse de sa femme,les aventures

de Fanny Hill, héroïne plutôtlicen-
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Des petites étudesa
la grosse entreprise
cieuse d'un vieux roman anglais
du genre égrillard, pour ne pas

dire porno. Et comme pour vous
faire vite saisir que le confor-
misme ne I'étouffe pas, il vous
ajoute qu'il avait trouvé «le pré-

nom à mon goût» (il avait été au
goût de Francine également, se-
lon toutes les apparences), et qu'il
n'avait eu qu'à «le franciser». Le

résultat est qu'effectivement la
jeune Fany est dotée d'un prénom

qui tout en étant fort peu usité en

ce territoire, est indiscutablement
très joli. Pour Hugo,je n'ai pas osé
poser la question: j'ai craint

d'avoir à avaler d'un seul coup un
énorme poisson d'avril.

Et en plus la
voix de Sylvie

Mais c'est avec une égale

bonne humeur que Pierre Berge-
ron vous entretiendra de chacun
des membres de la petite équipe
qui constitue tout le personnel de
son entreprise. Huit personnes en
tout et pour tout; plusieurs Italiens

— commela chose se doit dans
ce type de commerce— avecles-
quels il converse volontiers... en
italien. En acceptant de se faire

corriger la prononciation de cer-
tains mots. Et pour l'anti-

conformisme encore unefois, «un
jeune intellectuel», commeil le dit
lui-même, garçon porteur d'une
barbe touffue, qui consacre la plus
grande partie de son temps à pré-
parer des ensembles d'échantil-
tons pourla clientèle. Et la standar-
diste à la réception: Sylvie, dontil
dit qu'elle constitue l'un des at-
traits secrets de son entreprise,

grâce à la qualité de sa voix. Il
cherche à mieux la définir: «une

voix... de vamp? Non, c’est plus
que ça...» Une voix qui prend le
mâle aux tripes — je vous l'as-

sure, j'ai vérifié. Comme l'ont véri-
fié avant moi, m'explique Pierre

Bergeron, plusieurs clients de
Berco disséminés à travers le Qué-
bec, et qui ont eu la plupart de
leurs communications avec leur

fournisseur de carreaux parl'en-

tremise d'une jeune femme qu'ils
soupçonnent d'être ravissante.

Elle l'est en fait. Et elle s'amuse
elle aussi de l'impression que
donne sa voix. Il règne dans ces
bureaux une atmosphère assez

extraordinaire de famille — mais
de façon aimable, sans excès.

Pierre Bergeron parle de ses

bureaux — en termes de pieds

carrés de surface. Déformation
professionnelle. Mille deux cents
pieds carrés, précise-t-il, qu'il a
fait bien sûr recouvrir entièrement

de superbes carreaux de cérami-
que d'une couleur où se mêlent

l'orange, le brun et le rouge. Une
dépense énorme, maisil explique

encore une fois qu'il a un bail de
cing ans, dans ce complexe
commercial de Saint-Laurent où il
est installé depuis un peu plus
d'unan (à l'origine, la salle de mon-
tre se trouvait dans un sous-solde
Montréal-Nord et les bureaux au
centre-ville), et que de toute façon
il est peu recommandable pour un

vendeurde tuiles de proposer des

carreaux de parquet à sa clien-

tèle, dans des bureaux couverts
de moquette!

Un ingénieur
talentueux

Pierre Bergeron a doncfait di-
vers métiers de fortune: il a été

successivement «plieur de pyja-
mas de coton», camionneur, li-
vreur, étalagiste et le reste, grâce
au soutien de sa femme. Celle-ci,
affirme-t-il, a fait commefont tou-
tes les femmes: «vient un moment
où elles comprennent...», et ou el-
les cessent de travailler. Madame
Bergeron, elle, est heureuse de
consacrerla plus grande partiede
son temps à l'éducation de ses
enfants — et elle ne tient pas du
tout à porter partout son nom de
fille.

C’est son esprit d'entreprise,
conjugué à un sens inné du rela-
tionnisme, qui lui avait fait d'abord
prendre,voici quatre ans, la déci-
sion de se lancer à son propre

compte, puis celle de préparer,
question de dénicher un associé,
un document de plusieurs pages,
minutieusementfait en dix exem-

plaires qu'il avait remis à 10 hom-
mes d'affaires. À peine quelques
jours plus tard, l'un d'entre eux

communiquait aveclui, et lui décla-
rait: «CÇam'intéresse». Il s'agissait

d'un ingénieur italien: Franco Cor-
paci, qui ne connaissait rien à la

céramique, mais qui était pourvu

de talents administratifs extraordi-
naires — et ne trouvait plus à les

exercer: il arrivait à la cinquan-
taine quand la situation politique,
dans son pays d'origine, l'avait
obligé à chercher des cieux plus
cléments.

Pourquoi pas une
seule couleur!

Pierre Bergeron déclare qu'il
avait trouvé là un partenaire de

choix, formé à toutes les tracasse-

ries administratives à travers les-
quelles, à lui seul, il n'aurait jamais
pu retrouver son chemin. Celles
entre autres quela plupart des en-

treprises gouvernementales de
soutien au développementou des

banques prennent, dirait-on, un

mesquin plaisir à semer sur la
route des jeunes entreprises.
Pource qui est des représentants

des banques, il en parle comme
de simples petits comptables dé-

pourvus de la moindre compé-
tence commerciale— du moinsla
plupart d'entre eux. Et pour ce qui
est du sens commercial des
comptables,il parle de celui qu'il
emploie depuis les débuts, qu'il
aime bien malgré tout, Mais qui lui
avait posé à l’origine la question
de savoir pourquoi les carreaux
qu'il vendait n'étaient pas tous de
la mêmecouleur: les frais d'inven-
taire s'en seraient trouvésfort res-
treints...

Dansl'intervaile les ventes an-
nuelles de Berco, qui avaient été
de 176,000 dollars la première
année, dépasseront probable-

mentcette annéele chiffre de 1,3
million. La maison n'a pas trop à
souffrir de l'état lamentable de l’in-
dustrie de la construction: sa clien-
tèle, au bout de la ligne, se recrute

en majorité chez les propriétaires
d'habitations qui s'abandonnentà

des travaux de rénovation. Mais le
succès marque son homme: et
l’'aventurier qui n'avait pas hésité,
voici quatre ans, à tout investir
dans sa nouvelle entreprise: voi-
ture, maison, «même ma che-

mise», a pris goût au confort.
Pierre Bergeron déclare qu'il pour-
rait rouler en majestueuse voiture

sport genre chromé, maisit a opté
pour une Oldsmobile. |! explique:
«Quand on a une famille…»
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Dans votre cuisine avecMoniqueChevrier

 

PHOTOS: Pierre La Salle

I! faut refaire son éducation en matière de cuisson de
légumes. Parlons aujourd'hui de la cuisson des légumes
frais pour les soupes et les potages.
Couper les légumes en petits dés, c’est plus appétissant

et plus savoureux. Il est préférable de faire revenir les légu-
mes au gras (beurre ou huile), avant d'ajouterle liquide. On
dit: faire étuver.

Tous les potages et les soupes doivent cuire lentement,
car l'arôme disparaît, entraîné par la vapeur. On doit cuire

 
  

   
environ 1 heure. Après la cuisson, on peut passer le potage
aux légumes, soit aupasse-purée ou, pourobtenir une purée
pluslisse, au broyeur, robot-cuisine (blender ou Cuisinart ou
autres).

Un surplus de potage se congèle bien. De préférence,
congeler en petites portions. On peut garnir une soupe de
céréales (riz, tapioca, orge) ou de pâtes alimentaires de
petites dimensions.

Gâteau

sans
cuisson

Couvrir un moule de papier
ciré.
Presserla préparation dansle
moule.
Sortir du moule à l’aide du pa-
pier.

-Renverser sur un plat de ser-
vice.

Gâteau aux fruits

sans cuisson
1/2 Ib de biscuits graham ou
biscuits soda

1 t. de dattes hachées

1 t. de pruneaux hachés
1/2t. de guimauves coupéesen
4 (marshmallows)
1 t. de noix hachées, de votre

choix

1 t. de fruits confits ou raisins

secs

1 1/4t. de crème 35% ou crème
à fouetter végétale
1 c. à t. de vanille

PRÉPARATION
Mélanger dans un grand bol: les

biscuits écrasés, les dattes ha-
chées, les pruneaux hachés, les

guimauves hachées (utiliser des
ciseaux que vous trempez sou-

vent dans l’eau pour hacher dat-
tes, pruneaux et guimauves), les
noix hachées et les fruits confits.

Ajouter la crème fouettée. Rem-
plirun moule à pain recouvert d'un
papier ciré. Refroidir toute la nuit.

Servir avec de la crème fouettée.

Cuisson des
légumes pourles
soupeset les

potages

Soupe
aux légumes
2 oignons
1 poireau

2 carottes
1/2 piment
1 pomme de terre
2 branches de céleri avec
feuilles
1 petite laitue
1 petit chou-fleur

3 branches de persil haché
1/3 t. de beurre :
1/4 t. de graisse
8 t. d’eau ou de bouillon
Sel - poivre

PRÉPARATION
Hacherfinement les légumes.

Mettre le persil de côté pour le

service. Dans une grande mar-
mite, fondre le gras sans prendre
couleur.

Faire étuver les légumes à feu
moyen. Couvrir quand tousles lé-
gumes sont enrobés de gras.
Cuire environ 8 à 10 minutes. Bras-
ser une ou deux fois. Ajouter le
liquide. Mijoter à découvert envi-
ron 1 heure.
Au moment de servir, saupou-

drer de persil haché. Pour varier

dansla présentation, on peut pas-
ser les légumes au passe-purée.
Gamir de persil haché.

Soupe aux
légumes à l’orge
1/2 t. d’orge

1 pincée de muscade râpée

PRÉPARATION
Tremper l'orge la veille dans

l'eau froide. Le lendemain, cuire
dansla mêmeeaujusqu'à parfaite
cuisson, environ 45 à 60 minutes.
Rincer et ajouter, 15 minutes
avant la fin de la cuisson, de la
soupe aux légumes.  



 

  

 

Lui

 

Quand un événement qui ne
nous plaît pas survient, lorsque

quelqu'un nous contrarie, la va-
peur monte en nous et nous avons
le goût de réagir. 11 est parfaite-
ment normal qu’il en soit ainsi,

puisqu'à l’intérieur de notre orga-

nisme des mécanismes se sont
mis en branle qui préparent une

telle réaction. Ces mécanismes
sont hors du contrôle de notre vo-
lonté; il s'agit de réflexes de dé-
fense qui nous permettront de
nous tirer de la situation désagréa-

@ Bon DIMANCHE-MATIN,

Aujourd'hui ,nous pourrons finir

la maison de notre fermier''Médée

Ë Gaudreau''. Tranqui !lement,notre

M village va suivre le chemin des

saisons,et les prochaines maisons R

se construiront dans la belle sai-

son du printemps.Je crois qu'il est

temps que je construise un petit

centre d'achat,à la semaine pro-

chaine...

 

Bonne journée!

  

 

Dr SERGE MONGEAU

ble que nous avonsà vivre. Tout
l'organisme se tend vers l'action:

la pression artérielle augmente,
permettant une circulation san-

guine plus rapide et par consé-

quent un plus grand apport de
substances nutritives aux mus-

cles; le coeur bat plus vite, les pu-
pilles se dilatent… Réactions pri-

maires qui permettaient aux pre-
miers êtres humains de réagir vite
et efficacement en situation hos-
tile; mais depuis que nous vivons
dans des sociétés organisées,

ces réactions tombent quelque
peu à vide. Pour l'harmonie so-
ciale, on nous a montré à ne pas
crier, on nousinterdit presque de
pleurer. Pourtant, notre orga-
nisme continue à «bouillir» dans
les situations hostiles; nous conte-
nons nos nerfs, nous contrôlons
ce stress; mais souvent nous
avons à en payer les conséquen-
ces.

Les colères «rentrées», tout
comme les autres réactions de
stress que nous pouvons dévelop-
per, se retournent contre nous. On
ne connaît pas encore tous les

liens que ces réactions étouffées
pourraient avoir avec diverses
maladies, mais des recherches
récentes ont montré que les victi-
mes de colite ulcéreuse, d’arthrite
rhumatoide, de certains types de
cancer et de quelques autres ma-

ladies avaient plus tendance à
étouffer leur colére que les autres.

Tous nous avons des occa-
sions de nous facher; mais nous
ne réagissons pas tous de la
même façon. Une psychologue
américaine, le Dr Marjorie Brooks,
étudie depuis quelques années
les relations entre la colère et la
maladie. Elle croit que les gens
devraient apprendre à accepter la

colère comme une émotion nor-
male, avec laquelle on doit vivre.
«Exprimer sa colère est néces-
saire pour une bonne santé», dit-

elle; «ce qui ne veut pas dire qu’on
doive lancer des briques à la face
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des gens... Le plus gros probléme
est dé trouver comment exprimer
notre colére d'une maniére qui
soit acceptable pourla société en
même temps que salutaire pour
notre santé.»
On peut distinguer cinq façons

de «diminuer la vapeur»: le rire
hystérique, les pleurs, l'agres-
sion verbale, un travail physique
exténuant et l'agression physi-
que. Il est parfois bon de dire ce
qu'on pense à la personne qui

nous met en colère, mais on ne
peut toujours ainsi se laisser aller;
ce n'est pas sans raison que les
gens qui assistent a une manifes-
tation sportive ne se génent

souvent pas pour engueuler l'arbi-

tre ou les joueurs: c'est là une
forme d'agression verbiale accep-
tée par notre société. Une autre
façon, c'est de lâcher quelquesju-
rons! À ce propos, on a noté que
certains sons soulageaient plus
que d'autres: les mots avec des s,
f, p. t et k permettent des sons

explosifs qui aident à relâcher la
tension. Dans d’autres sociétés,
les pleurs sont mieux acceptés
qu'ici; car pour nous,les hommes
ne doivent pas pleureret les fem-
mes qui le font démontrent leur
faiblesse; alors que, comme nous
le montrent si bien les enfants,
c’est un excellent moyen de pas-
ser sa rage. Quant à l'agression
physique, elle n'est pas adaptée;

par contre, bien des gens canali-
* sent leur colère vers des activités

physiques inhabituelles; certains

claquent les portes violemment,
frappent des objets, d'autres vont
courir ou s'adonner à un sport ou
un exercice violent.

I! faut trouver à exprimer sa

colère quand elle s'empare de
nous; mais on peut faire encore
mieux: tenter de ne pas se mettre

en colère. Qu'on me comprenne
bien: il ne s'agit pas d'étouffer sa
colère, mais plutôt d'éviter de réa-
gir violemment face aux événe-
ments qui arrivent. C’est une sa-
gesse à développer qui demande
du temps. Dans notre monde de
violence, où les budgets militaires
augmentent constamment, où les
gouvernements se maintiennent

souvent au pouvoir par la force
des armes, où les media d'informa-
tion nous exposent quotidienne-
ment des nouvelles formes de vio-
lence, où tout est lutte, ça n'est
certainementpasfacile de cultiver
des’ valeurs comme l'amour, la
compassion, le pardon, mais ce
serait combien nécessaire pour
notre bien-être. La difficulté, c'est
de trouverle juste milieu: il y a des
situations absolument inaccepta-
bles qui engendrent une saine co-
lère qu'il ne faut pas réprimer, bien
au contraire; ainsi, l'exploitation
n'est jamais acceptable et dans
un tel cas,le fait de pleurer ou de
tapper sur un sac de sable n'amé-
liorera rien. Mais dans nos rela-
tions avec nos pairs, nous pour-
rions certainement, et pourle plus
grand profit de tous, tenter d’élimi-
ener toute agressivité.
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Eaton vous invite à venir discuter avec de nombreux auteurs connus, à vous informer sur leurs oeuvres et à les

acheter si le coeur vous en dit. Vous aurez aussi l’occasion d'examiner une grande variété d'ouvrages, entre autres,

des livres d’art et de poésie. Un signet sera remis sans frais supplémentaires à l’achat d’un livre. Il y aura aussi

un kiosque de l'Unicef, où vous pourrez obtenir des renseignements sur cette oeuvre. Amenez les enfants, des

 

attractions spéciales sont prévues pour eux.

 

Jean Juneau
jusqu’au 19 avril, 12 h 30 à 17h

Dans son livre

“Grésillement”, Jean
Juneau, recherchiste à la
télévision de Radio-Canada,
nous raconte sa démarche à
la recherche de la vérité sur
les grandes questions:
l’Eternel, l'Infini.… Dans une
langue simple et limpide,
émaillée de poésies, il nous

livre les fruits de 30 ans d'études et de
réflexion.

 

André et France Dion
jusqu’au 19 avril, 12 h 30 à 17h

ë M. Dion est
3 I'inventeur de I'Auto-

Correct-Art, un jeu
éducatif aux
possibilités
immenses. || aide à
comprendre toutes
les matières et
convient à tous les

âges. Avec Auto-Correct-Art, apprendre
devient un plaisir. M. Dion et son épouse
France, seront sur place pour expliquerle jeu.

  
M. Schtroumpf
Kisqu’au 19 avril, 12 h 30 à 16h

Jeudi et vendredi 19 h à 20 h

Les jeunes seront ravis de rencontrer un de
leurs personnages préférés: M. Schtroumpf.
Par la même occasion, ils pourront voir les
livres et une foule d'articles se rapportant aux
Schtroumpfs.

Jean-Louis Victor
14 avril, 12 h 30 à 14h

M. Victor, auteur et directeur littéraire de
nombreux ouvrages, sera présent pour signer
ses livres, entre autres “L'heure des
révélations”, qui offre à votre réflexion les
révélations faites à Jeanne Laval, considérée
comme un des plus grands médiums des
temps modernes.  

  

Michel Desrosiers
15 avril, 12 h 30 à 13h 30

Michel Desrosiers est
l’auteur du livre “Le guide
Impact”. Cet ouvrage est
une mine d'informations
pour ceux qui se cherchent
un emploi et souhaitent
évoluer et s'épanouir dans
le cadre de leurs activités
professionnelles. || sera
heureux de signer son

livre, et de discuter avec vous.

Tex Lecor
17 avril, 12 h 30 à 14 h 30

Tex Lecor, québécois bien
connu, sera présent, afin
de vous présenter et de
signer son roman “Au nord
du soleil”, une histoire tirée
de l’expérience
personnelle vécue par
l’auteur en 1968. “Au nord
du soleil”, un roman
“gaillard” à l'image de son
auteur.

Micheline Lachance
17 avril, 19h à 20h

M. Lachance est l’auteur
du livre “Le frère André”,
l’histoire de l'humble
portier qui allait accomplir
des miracles. Elle y trace le
portrait de l'homme à
travers le témoignage de
ses nombreux amis, sur la
toile de fond de presque
tout un siècle.

 

Philippe Edmonston
18 avril, 12 h 30 à 13h30

M. Edmonston, le “Ralph
Nader” canadien, est le
fondateur de l'Association
pour la protection des
automobilistes, une
association sans but
lucratif subventionnée par
les gouvernements fédéral
et provincial. Auteur de
“Roulez sans vous faire

rouler”, il sera sur place pour vous renseigner
et signer son livre.

 

 

Claude Bettinger
18 avril, 12 h 30 à 14 h

Claude Bettinger a appris de son père les
sècrets du vitrail, et nous en livre les rudiments
dans son livre “Le vitrail”. À partir du choix des
verres jusqu'à l’installation de l’oeuvre, “Le
vitrail” nous donne les notions de base du
beau métier de “sculpteur de lumière.”

Jo Malléjac
18 avril, 19 h à 20h

Dansson livre “Courir pour
mieux vivre”, un guide
complet sur le jogging, Jo
Malléjac vous révèle le
secret de sa jeunesse, et
vous propose un nouvel art
de vivre. Venez le
rencontrer, il vous donnera
des conseils et signera son
livre.

 

Marc Favreau
19 avril, 12 h 30 à 13h30

Marc Favreau, comédien à
la scène et à la télévision,
dont le personnage Sol
vous a sûrementfait rire et
aussi réfléchir, sera-sur
place pour vous présenter
et signer son livre “Les
oeufs limpides”. Ne
manquez pas de venir
rencontrer cet homme

chaleureux et plein de talent.
-

 

Louise Pomminville
19 avril 13 h à 17h

Louise Pomminville fait preuve de multiples
talents. En plus de pratiquer plusieurs formes
d'artisanat, elle écrit et illustre de merveilleux
livres pour enfants. Amenez vos jeunes, elle
saura les captiver, et elle signera ses livres.

 

 

Venez consulter livres et auteurs chez Eaton
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HOROSCOPE
BÉLIER

DIMANCHE,13 avril — De
grâce, laissez-vous un peu

aller, ne suivez pas de che-
min trop rigoureux, laissez-

vous porter par un peu de fantaisie.
Attendez-vous à des contretemps sur le
plan sentimental, la personne qui vous aime
sera morose.

TAUREAU

y DIMANCHE, 13 avril — Ily
Py aura quelques différends

quivous opposeront a la per-
sonne qui vous aime; on

vous reprochera entre autres votre nature

souvent ombrageuse. Vous aurez le cou-
rage d'admettre vos lacunes et vous pren-
drez de sages résolutions.

A

GÉMEAUX

DIMANCHE, 13 avril —
Vous cacherez avec une
pudibonderie inexplicable
vos sentiments et vous

vous enfermerez dans votre jardin secret
d'où bien peu de personnes seront en me-

sure de vous tirer. Vous penserezà l'avenir.

CANCER:

Sans doute que la vraie
force n'a pas besoin de se
montrer pour exister mais

de grâce ne restez pas muet et passif de-
vantles réflexions acides ou désobligean-
tes; dites ce que vous pensez. En amour,
les problèmes du coeur évolueront favora-
blement.

resse aura quelques soucis

LION

@
et, pourelle, l'heure ne sera

pas à la romance; gardez les pieds sur terre.

DIMANCHE, 13 avril —

DIMANCHE, 13 avril — La
personne qui vous inté-

VIERGE

DIMANCHE, 13 avril —
Santé un peu affaiblie ac-
tuellement pag le surme-
nage ou par une mauvaise

hygiéne de vie. Vous devez vous reposer,

vous détendre surtout, chaque fois que
vous en avezleloisir; troubles digestifs liés
à la nervosité ou même à la fatigue. Ména-
gez vos forces à tout prix.

BALANCE

DIMANCHE,13 avril— Vo-
tre frop-plein d'affection
vous semblera inépuisable.
Surle plan amical, vos amis

seront placides, simples, réceptifs, vous se-
rez comblé.

SAGITAIRE.

DIMANCHE, 13 avril —
Vous serez dans une pé-
riode de creux de la vague
et vous serez sensible à la

moindre réflexion de la personne aimée.
Vous modifierez un certain nombre de vos
habitudes.

CAPRICORNE

DIMANCHE,13 avril — La
personne qui vous aime
comblera par son sens de
I'imprévu votre aversion

pourl'uniformité. Par contre, vous supporte-
rez bien ses fréquentes sautes d'humeur.
Surle plan des amitiés,restreignez le cercie
de vosrelations et constituez-vous un so-
lide noyau d'amis.

VERSEAU

DIMANCHE, 13 avril — Si
M la personne qui vous aime

avait la sagacité d'accapa-

rer vos moments deloisirs,
vous n'auriez pas le temps de rêver à
quelqu'un d'autre.

POISSON

PM DIMANCHE, 13 avrit — At-
tention aux torticolis, aux
mouvements brusques, à
tout ce qui pourrait provo-

quer de douloureuses contractures muscu-

laires. Vous aurezintérêt également à sur-
veiller votre tension artérielle. Malaises mys-
térieux, qui disparaîtront comme ils vien-
dront. Evitez surtout le surmenage.

SCORPION

DIMANCHE,13avril— Pru-
dence si vous pratiquez un
sport violent. Un déplace-
ment heureux ou un petit

voyage.  

S

LA POESIE
HORIZONTALEMENT
1- Répétition, à la fin de deux

vers, de la même voyelle
accentuée — Ensemble
des règles relatives à la
métrique, en poésie —
pNom du bouddha, en
Chine.

2- Sans ornement — Conti-
nuateur de Hume et de
Bentham — Mode de divi-
sion de la cellule vivante
— Tendrement aimé.

3- Poète lyrique des XIIe et
XIIIe siècles — Au Moyen
Age, poète musicien de
basse condition.

4- Rencontre de deux voyel-
les, soit à l'intérieur d’un

mot, soit entre deux mots
— Pronom personnel —

Chanteuse québécoise —
Devenir aigre.

5- Métal précieux — Chemin
de halage — Pièce de vers
faite sur des rimes don-

nées (mot composé) —
Ceinture japonaise.

6- Formerythmée d’une oeu-
vre poétique — En les —
Ferme,en anglais.

7- Régal de chien — Bas
beaucoup — Articles de
budget — Fleuve russe —
Ville du Cameroun.

8- Poisson du littoral — Ele-
ver au ton de la poésie —
Carte a jouer.

9- Préfixe privatif — Lac des
Pyrénées — Ecorce de
chéne — Unité de mesure
de capacité pour les liqui-

des (pl.) — Symbole du
chlore.

10- Rejet au vers suivant d'un
ou de plusieurs motsqui
complètent le sens du pre-
mier — Petite pièce de
vers exprimant une pen-
sée galante.

11- Possédé — Nom des an-
ciens poètes scandinaves
— Cri des bacchantes.

12- Groupe de vers formant
une unité — Pronom per-
sonnel — Préfixe privatif
— Du verbe mouvoir.

13- Coupéerasle poil— À l'op-
posé de la poésie — Thy-
musdu veau.

14- Pièce de vers faite de
fragments empruntés à
divers auteurs — Interjec-
tion — Négation.

15- Cri de détresse — Dialo-
guetragique où les interlo-
cuteurs se répondent vers
pour vers.

16- Séparation des cheveux
— Lettre grecque — Fille
d'Inachos — Chaquesyl-
labe d'un vers dans la mé-
trique ancienne.

17- Artdefaire des vers — Pro-
nom interrogatif — Mar-
que le conditionnel.
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18- Vieilles— Connu — Abon-
dance, profusion — Cou-
rant très violent dans un
passage étroit communi-
quant avec deux mers.

19- Poète qui compose des
poésies personnelles, des
odes — Recueil de bons
mots.

20- Mauvais poète — Sert à
lier — Rendu plus large.

21- Paysage pittoresque —
Poésies pastorales — Pro-
nom personnel.

VERTICALEMENT
1- Recueil, choix de poésies
— Pillages, massacres
— Etoiles de cinéma qui

jouent des rôles de fem-
mes fatales.

2- Devenir sûr — Pièce de
poésie de 14 vers alexan-
drins — Désert de pierrail-
les — Diphtongue.

3- Deux voyelles — Expres-
sions habituelles dont on
se sert pour jurer — Action
de rejeter au début du vers
suivant un ou plusieurs
mots nécessaires au sens.

4- Ancienne note — Arracha

les poils avec une pince —
Partie du corps compre-
nant les épaules et la poi-
trine — Règle double.

5- Entourée de terre exhaus-
sée — Défaut des vers qui
manquent de poésie.

6- Accumulation de choses
— Petit ruisseau — Fleuve
de Russie — Cri sourd
d'un homme qui frappe
avec effort— Conifère tou-
jours vert — D'un verbe
gai.

7- Habitation — Article sim-
ple — Ceux qui font de la
poésie— Secousseterres-
tre.

     
 

  

  
 

   
 

 [| | 
8- Terminée, achevée —

Fleuve d'Italie — Point car-

dinal — Symbole du
cuivre — Premières let-
tres.

9- Nommée — Femmepoète
— Du verbe aller, au futur
— Parcourue des yeux.

10- Groupe de vers offrant un
sens complet, et suivi d'un
repos — Tronc d'arbre.

41- Post meridiem — Lettre
grecque — Bourdonna —
Marque l’étonnement, le
doute— Désert de pierrail-
les.

12- Celles qui font des vers —
Mesure itinéraire chinoise
— Interjection — Inflamma-
tion de l'oreille.

13- Enièvent — Condiment —
Le mien.

14- Propre à rendre des sons
— Retour du mêmeson en
poésie — Du verbelire.

  
15- Tente avec hardiesse —

Préfixe marquantl'égalité
— Qui est à toi — Qui ap-
partient à la poésie.

16- Cubes à jouer — Poète
celte qui chantait les héros
— Arbuste des sous-bois
— En les.

17- Demie d'une mouche afri-
caine — Placée surla ta-
ble — Organe de Ja vue.

18- A l'état naturel — Symbole
chimique du fer — Une
des collines de Jérusalem
— Coiffure militaire — Le
meilleur en son genre.

19- Epitre en vers — Mere des
Titans — Peu fréquent.

20- Poète de langue d'oc —
Symbole du calcium —
Poésie courtoise alle-
mande.

21- Conjonction — Celle qui
fait de mauvais vers —
Strophe de 10 vers.
 

Solution de la semaine dernière
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“AH! LA BELLEVIE!”
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MONTREAL

DOMAINE DE L'ILE PATON 
 

Pours'y rendre, prenez l'autoroute 13, puis 3
le boul. Samson ou encore l'autoroute des
Laurentides puis le boul. Lévesque jusqu'à
la Promenade des Iles.

4540 Promenade Paton, \,
lie Paton, Qué.

Tél.: 688-8440

Domaine
del’Ile PATON

Ca  
 

 

 

FÊTEZ AVEC NOUS NOTRE 26ème ANNIVERSAIRE
EN RÉNOVANT VOTRE PROPRIÉTÉ

Le meilleur revêtement d’aluminium
sur le marché.
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Cat Hors hor Canada Limited

PRET BANCAIRE Linences Le revêtement qui isole. Pour un prix
come légérement supérieur à celui d'un

25 ANS © revêtement ordinaire Vous pouvez
7 réduire vos frais de chauffage tout en

B.P. ALUMINIUM LTE Pmmmmmmmmeem2Se002_ donnant une belle apparence à l'exté-
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UNE AUTO SUPERIEURE A PRIX INFERIEUR.
Avez-vous déja remarqué? Aucun de nos compétiteurs 

nose mentionner la Mazda GLC dans leurs annonces LISTE DE PRIX
comparatives. La raison est simple: la GLC a un prix infé- Rabbit C 1980
rieurivtoutes les autres hatchback. C'est 1a sa supériorité. 2 portes 4 vitesses 56845

ais sa supériorité est encore plus évidente quand on
voit tout ce quelle offre en équipementstandard pour Datsun 310 1980
54 390:- Freinsà disque assistés - Sièges baquets inclinables Hatchback sedan 2 portes $5790
à lavant - Sièges arrière séparés inclinables pour assurer Pinto Runabout 1980
plus d'espace de rangement - Appuis-tête réglables à l'avant
—Moulure latérale de protection - Aération continue - Lave- 3 portes 25338
glaces deux vitesses -Dégivreurélectrique de lunette Toyota Tercel 1980
arrière — Etrangleur à commande automatique - Dispositif de 3 portes Liftback (de base) $4998
verrouillage du réservoir - Direction à rapport variable

: 4 Jr Honda Civic 1980— Suspension avant indépendante avec ressorts hélicoidaux
et barres stabilisatrices - Suspension arrière à ressorts héli- Hatchback standard $4695
coidaux -Butoirs de pare-chocs — Moteur a piston de 1,4 litre Chevette Scooter 1980 |
a arbre a cames en téte. Et plus encore. Hatchback coupé 2 portes 504

ET SOUVENEZ-VOUS: LAGLC EST LAVOITURE p= 2p >
HATCHBACK LA MOINS COUTEUSE AU CANADA. Mazda GLC 1980

En outre, la Mazda est extrémement économique a Hatchback ordinaire $4390
l'usage. En fait, sa consommation estsi faible que la GLC se La Mazda GLC 1980. La hatchback
classe au premier rang de toutes les voitures en Amérique la moins coûteuse au Canada.
du Nord. Voilà qui confirme sa supériorité.

Mazda GLC sport, moteurde 14 litre, transmission
manuelle 5 vitesses: 65 km/gal ou 6,9 L'100 km:*

Mazda GLC ordinaire ou de luxe, moteur
de 1,litre, transmission manuelle 4 vitesses:
63 kmvgal ou 71L/100km”*

Mazda GLC wagonnette 5 portes,
moteur 1,4litre, transmission
manuelle 4 vitesses: 63 km/gal
ou 7,1L/100 km°*
»

   

     

  

 

      

"Prix de vente suggéré parles fabricants le :
1°” avril 1980. Le prix du concessionnaire peut
être inférieur. Frais de transport, frais d'inspection ava
livraison et taxe de vente en sus.

    

*D'après des essais conformes aux méthodes de Transports Canada. La voir,
La consommation réelle peut varier. La consommationen ville sera ee. ; cest l'aimer
plus élevée en hiver. SO

La Mazda 1980vous attend ici-même! : : ST. JEROME
CAP DE LA MADELEINE JONQUIERE MATANE RIMOUSKI ST. PATRICE DE BEAURIVAGE
CHAMBLY LAVAL MONTREAL ST. CONSTANT SHERBROOKE
DRUMMONDVILLE LAVALTRIE PETIT PABOS VILLE ST. GEORGES DE BEAUCE THETFORD MINES
GRANBY LONGUEUIL PLESSISVILLE ST. HYACINTHE VAL DAVID
GRAND MERE - MASCOUCHE QUEBEC CITY - STJEAN : _ VALLEYFIELD  
 

-
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@ RECETTE BECDOR DE LA SEMAINE e

 

   

DEMI-POULET GRILLÉ
À LA MOUTARDE
“BECDOR” cos
Fendre le poulet en deux, l'ouvrir et l'aplatir.

Badigeonner les demi-poulets d’huile aroma-
tique mêlée à de la moutarde de Dijon.
Egoutter.

Déposer les demi-poulets sur le gril huilé, à 3
pouces des braises. Dorer 5 minutes de
chaque côté.

Eloigner la viande de 5 pouces de la chaleur,
et continuer la cuisson en retournant la viande
à quelques reprises.

La viande sera cuite quand l'os de la cuisse se
détachera un peu. On peut badigeonner lé-
gèrementla volaille durant la cuisson.
Assaisonner de sel et de poivre à la fin de la
cuisson.

TEMPS DE LA CUISSON:
"a de poulet: 36 minutes
Y poulet: 55 minutes

Commandezle livre de recettes BECDORessect
‘Ç maintenant

Envoyez $1.00 à l'adresse ci-dessous:

BECDOR
515 avenue Viger

Montréal P.Q. H2L 2P2  
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INCLUS:
e 1 Set de boules

4 © 2 Baguettes
p © 1 Triangle

e 6 Crais

 

Ed) Nos gagnantsdu bingo

  
QUI RAPPROCHE

   
ro TooOoom@momoE Sooo eos

3 x 6’ (non ardoise) LL $229. i J'aimersis recevoir sans aucune obligation Ge ma part |
4 x 8 (non ardoisel .... $329. votre magnifique brochure Brunswick

4° x 8 (ardoise) $795. 1 Brochure sur demande ovec «table monsysuses I

42’ xX 9(ardoise) .... ... $1 895. : Mom 8
5x 10" (ardoise)... ….$2 495. ADRESSE a 1§ vite PROV

BRUNSWICK ‘=o rsRss##wwewæææo
EE

FAITES UN BON COUP! CHOISISSEZ LE PLUS GRAND
\ CENTRE DE BILLARD AU CANADA

5 gagnantes $20.00
1ére partie
Mme Fernande Filion
rue Fabre
Montréal
Mme Rosanne Bélanger
3ème Avenue
Lachine
Lise Dumont
rue Brand
Vaudreuil
Mile Thérèse Bilodeau

rue Richelieu
Quebec
Mme Louis Perreault

Joliette
Mont- Jol

6 gagnantes $16.66
2ème partie
Mme Colette Proulx

Ste-Colette.
Montréal

Mme Monique Ricaro
rue Bannatyne
Verdun
Clarre Lapointe
ch Poiner
St.Paul Cte Johette
Mme Aline Tetreault
immaculee-Conception
St-Ours
Madeleine Pilote
boul Roi-Rene
Ville d Anjou
Mme Philias Dumont
rue Roy
Trors-Pistoles

1 gagnante $100.00
3ème partie
Jeannine Pêquette
36eme Avenue
Montréal

1 gagnante $100.00
4 colns
Mile Gabrielle Tremblay
boul Pierre-Laporte
Bromont

4 gagnantes $25.00
4ème partie
Mme Demse Menard
place de Beaucaire
Laval-des-Rapides
Mme Jeanne Pouliot
rue St-Denis
Montreal
Mme Aline Skelling
rue Westgate
Longueuil
Mme Gisèle Gagnof
rue Costebelle
Les Saules

5 gagnantes $20.00
Séme partie
MmB Adrien Marsan
boul de la Concorde
Laval-des-Rapides

  

  
  
    

  

 

  

    
 

(514) 687-5991
3300. bosl. S1-Martin

Chomedey. Laval. PQ. HTT 1A}

(819) 567-5216
4838. boul. Bourque

Rock Forest. P.Q. JOB 2J0
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Mme Yvette Turbie

1ère Avenue
Rosemont
Mme Thérèse Vallée

42ème Avenue
Riviére-des-Prairies
Mme Béatrice Lévesque
av des Erables
St-Gabriel. Cté Kamouraska
Lucile Giroux
rue Latour
St-Jerôme Cte Prévost

5 gagnantes $20.00
Gème partie
Janine Dufresne
8ème Rue
Crabtrel
Gerard Desjardins
rue St-Charles
Ste-Therese
Mme Nicole Leclerc
rue Brousseau
Beloell
Mme Noella Chartrand
rue Anida
Ville d'Anjou
Colette Laçore
place Marion
Ancienne-Lorette

1 gagnante $100.00
Tème partie
Lise Larochelle
rue De Mesy
Boucherville

3 gagnantes $33.33
Bème partie
Lucille Belanger

rue Martineau
Montreal!
Mme Florida Charest
rue Guy
Granby
Imelda Boisvert
rue St-Laurent
Shawinigan

6 gagnantes $16.66
9ème partie
Mme Marielle Bellerose
rue Cadillac
Montreal
Mme Fernande Braddock
rue St-Bruno
Farnham

Dominique Levesque
Ste-Angèle de Méric
Rimousk1
Mme Lucienne Gagne
rue Maricourt
Ste-Foy
Fernande Girard
rue de Callieres
Quebec
Mme Colette Dupont
place Dargis
Tro(s-Riviéres

1 gagnante $100.00
10éme partie
Mme Lucille Leblanc
bou! Lasalle
Verdun

6 gagnantes $16.66
11ème partie
Yvette Simard
Rose de Lima
St-Vincent-de-Paul
Mme Suzanne Grrard
rue Garon
Montreal!
Mme Yvette Daigneault
rue Richardson
Beauharnois
Mme Theodore Belanger
St-Fabren de Panet
Louise Massicotte
Baie Joly
Pomte-du-Lac
Trois-Rivières
Mme Rose Plouffe
42eme Avenue
Pointe-aux-Trembles

7 gagnantes $14.28
12ème partie
Mme Gisele Roy
rue Clark
Montreal
Mite Therese Forest
rue Ste-Anne
Johette
Eva Simoneau
place Orleans
Mme Alexandre Boulet
rue Giroux
Loretteville

Marte-Jeanne Carbonneau
boul de Grand pre
Louisevilie
Mme Estelle Grenier
rue Lafayette

St-Gerard des Laurentides
Shawinigan

Mme Therèse Gelinas
rang 4
St-Elie de Caxton

4 gagnantes $25.00
13éme partie
Mme Ghislaine Vaillancourt
bout des Mille-llas
Vilte de Laval
Marthe D Amours
rue S1-Lours
Amqui

Mme Emile Fontaine
rue St-Enc

Levis

4 gagnantes $25.00
14ème partie
Mme Jeanne Bourget
20ème Avenue
Rosemont

Mme Jeannine Dupont
av Santerre
Ville de Vanier
Mme Antoine Ouellet
av Ulric- Tessier
St-Utric
Rejeanne Ballemare
Beme Avenue
Shawinigan Sua

9 gagnantes $11.11
15ème partie
Mme Germaine Thiffeault
tue Montcalm
Montræat

Claudette Rodgers
rue St-Zotque
St-Leonard
Mme Jeannine Rodier
rue Arthyr.Chevrier

Montreal  

   

 

  

LE
PIC
DU
FISC

Par Charles Cazelais, C.A

Morsures différées
Le malheur de quelques-uns, c'est l'ignorance. Ces

personnes se défoulent sur ce qu'elles appellent le
manque de communications, de publicité de la part
des autorités fiscales. La vérité est tout autre quand
on voit la masse de publications, brochures, etc. qui
sont disponibles.

Les parents, surtout ceux «endus au moment de
leur vie où la pente atteint la courbe descendante, ont
une frousse devant les morsures du fisc. Ils ont peur
de bouger. Depuis l'apparition de l'imposition des
gains en capital, ils ont une crainte jusitifiée de trans-
férer une portion de leur entreprise à leurs enfants.

Le fédéral a promulgué une mesure qui diffère
l'impôt, autrement payable, sur les gains suite à la
disposition des actions que le père détient dans sa
compagnie. Jusqu'à concurrence de $200 000, le
père ne paiera pas l'impôt sur les gains, à condition
que ce soient les enfants ou les petits enfants qui en
profitent. L'impôt sera payable quand ceux-ci ven-
dront les actions qu'ils ont achetées.

Voici un exemple: un homme d'affaires, après 30
ans de travail, a bâti pièce par pièce une entreprise. Il
a une famille de trois enfants qui ne demandent pas
mieux que l'appliquer les principes appris par la for-
mation académique. Notre président-directeur-
général de cette petite compagnie hésite à céder une
partie de son avoir investi à son fils qui est prêt à
plonger dansles affaires du commerce. Il se décide et
vend donc à son fils, fraîchement émoulu de l'uni-
versité, une partie des actions qu'il détient. Le prix de
ces actions doit être la juste valeur marchande lors de
la disposition. Le coût doit être la juste valeur des
actions au 31 décembre 1971. Il doit alors en résulter
un gain. Ce gain doit être déclaré à l'annexe 2 de la
déclaration du PDGPC.

Mais si le père remplit une formule T2211
demandant à différer les gains en capital résultant de
la disposition d'actions d'une corporation exploitant
une petite entreprise, il ne sera pas imposé sur le
gain. Le montant du gain exempté ne doit pas

dépasser $200 000 dans toute sa vie.
C'est donc dire que les autorités compétentes du

fisc allègent le fardeau des petits entrepreneurs.
Cette exemption s'applique seulement au fédéral.
Pour ce qui est du provincial, cette disposition est
sujette à un référendum au Conseil du Trésor pro-
vincial. Le 25 mars 1980, le provincial a entériné une
mesure semblable appliquable à l'année 1980.

Pensée de la semaine
En augmentant le taux d'intérêts, la Banque du

Canada se trouve à emprunter des voisins les
médicamentsDour ses maux de tête.

  

 
(Téléphoto UPH)

Une robe exceptionnelle
HOLLYWOOD — Une des vedettes de “Chips”, Larry
Wilcox, a suivi les consells d'un photographe quilui a
demandé de “fouiller” l’actrice Catherine Bach, dans
une pause lors du tournage d’un épisode de “Love
Boat”. Catherine portait une somptueuse et excep-
tlannelle robe du soir et Larry s'est demandé par où
commencer!  
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ECONOMIE

Dans une allocution qu'il pro-
nongait en 1978, le ministre des

finances Jacques Parizeau suggé-
rait que la souveraineté du Qué-
bec est avant tout une affaire de.0
coeur; comme l'on attribue habi-'
tuellement au domaine de la rai-
son les affaires et l'économie, le
ministre voulait peut-être suggé-
rer qu'on les relègue au second
plan. Pourtant, l'essentiel du dé-
bat semble porter sur les mauvais
traitements économiques qu'a

subi le Québec sousle régimefé-
déral et sur l'avenir économique
du Québec dans un nouveau ré-
gime politique. Arrêtons-nous à
ces deux sujets.

Le Québec
économique
dans la

fédération
Il ne fait pas l'ombre d'un doute

que la situation économique du
Québec n'est pas aussireluisante

que celle de l'Ontario et qu'il en a
presque toujours été ainsi depuis
la Confédération. Les principaux
indicateurs du bien-être économi-

que montrent que l'Ontario est
plus riche et mieux pourvu quele

Québec. L'Ontario estla province
la plus riche du Canada, le chô-

mage y est inférieur et le revenu
par habitant y est supérieur à ce
que connaît le Québec. L'industrie
ontarienne est plus importante
qu'au Québec et son secteur ma-
nufacturier est plus développé.

Commeil est toujours plus fa-
cile de se comparer aux plus ri-

ches lorsqu'on veut quémander,

les soutenants de la thèse souve-
rainiste attribuent cet été de fait

aux politiques discriminatoires du
gouvernement fédéral à l'endroit

du Québec en faveur de l'Ontario.
Selon eux, le gouvernementfédé-
ral a délibérément choisi des me-

.Sures qui avant tout favorisent
l'Ontario. Ils ont sûrementen par-
tie raison; mais ils oublient assez
facilement que pendantles cent-

treize années qu'a duré la Confé-
dération, le Québec a su trouverle
moyen d'être parmi les provinces
canadiennes les plus riches et
noñ parmiles plus pauvres. Donc,
si l’on s'acharne à envisager le

gouvernementfédéral comme un

père Noël qui favorise d'abord ses
propres enfants, comment se fait-
il que ceux de ses enfants vivant
dans les Maritimes ont connu un
sort moins favorable queles rési-

 

Ecole des hautes

études commerciales

Léon Courville, professeur

Le référendum.et
économie du
dents du Québec? Le Québec est
une province qui se tire d’affaires
pas trop mal; à lui seul ce fait de-

vrait suffire à tempérer ces inces-

santes complaintes quele fédéral
a négligé le Québec.

Le Québec est-il

en déclin?
Certains ont porté le débat un

peu plus loin; ils reconnaissent à

l'économie du Québec une cer-
taine vigueur mais ils tremblent

d'effroi à la perspective récente:
ils argumentent que le Québecest
en déclin et qu’à moins de se pren-
dre en main on court à la faillite.
Encore.là, l'argument ressemble
fort étrangement à celui ‘qu'ont
deux enfants disputantà leur père
respectif le titre de «le mien est
plus fort quele tien». En effet, on
analyse la croissance du Québec
et on la compare à celle de toutle

Canada: cette analyse leur per-
met de déduire que ie Québec oc-
cupe une place moins importante
de l'économie canadienne. Autre-
mentdit, on comparel'importance

du produit intérieur brut du Qué-

bec au produit national brut du

Canadaet l'on constate que cette

proportion baisse. Mais pourquoi
le produit du Québec devrait-il re-

présenter un pourcentage
constant ou croissant de celui du

Canada? Ce n'est pas parce que
l'importance du Québec passe de
27% à 24% que le Québec se
porte moins bien; c'est un peu

commesi la Banque Royale se
plaignait d'être moins importante

par rapport aux Caisses Populai-
res qu’elle ne l'était il y a trente
ans! Le Québec a vu son écono-
mie croître mais cette croissance

a été moins rapide que danscertai-
nes autres régions du Canada. Il
n'y a rien de malà cela et l'on ne
doit pas y voir là un signe de mau-

vais augure; c'est souvent parce

que de nouvelles régions se déve-
loppent comme l'Alberta. Le fait

de comparer les taux de crois-
sance du Québec à celui d'autres
régions ou d'autres pays n'a d'inté-
rôt que s'il y a des olympiades éco-

nomiques, ce qui n’est pas le cas.
“Il est bien simple de résumerla

performance de l'économie du

Québec; quand on regardela plu-
part des indices économiques,le
Québec setire assez bien d'affai-
res; les vicissitudes qu'il connaît,
chômageet inflation, affectent les
autres provinces également.

Danscertains cas, c'est pire, dans

d'autres c'est mieux. Le pessi-

misme des souverainistes et des

autres n'est pas justifié mêmes’il
peut servir leur cause. Les tendan-

ces à long terme montrent en fait
que l'évolution de l'économie qué-

becoise est relativementsolide.

L’économie du

Québec: une

affaire de

francophones?
Dansle fond,le débat à propos

de la performance de l'économie

du Québec est un faux débat. Au
Québec,il y a des anglophoneset
des francophones. Tout Québe-

cois qu'ils soient, ils ne sont pas
égaux et ils ne semblent pas se
traiter d'égal à égal. En effet, le
revenu des anglophonesest supé-

rieur à celui des francophones:les
anglophones ont des emplois plus
intéressants et ils ont une scola-

rité plus élevée. Ils détiennentles
postes de commandedansles en-

treprises. On pourrait bien amélio-
rer la performance-de l'économie

québecoise, au point qu'elle de-
vienne la province la plus riche du

Canada mais cela ne résoudrait
en rien le problème «national» si
seuls les anglais du Québec en
profitaient. Donc le débat souverai-

niste n'a presque rien à voir avec
l'économie du Québec mais bien
avec la place et le revenu des Qué-

becois francophones par rapport

à celui des québecois anglopho-
nes. Pour se convaincre qu'il en
est ainsi, essayons de nous de-
mander ce qui serait arrivé si les

francophones avaient été les

mieux nantis au Québec ou même
au Canada:il n’y aurait probable-
ment pas de part québécois!

 

Cette constatation éclaire pas-
sablement les choses. Si le gou-
vernement fédéral discrimine
contre l'économie du Québec,
commentfait-il pour que les qué-
becois nglophones) ne soient

pas lésés en.mêmetemps que les
québecois (francophones) le

sont? Il se peut fort bien qu'il en
Soit ainsi mais cette question est

sans réponse. Pour ma part, je

doute fortement que cela soit le
cas. D'ailleurs, certains font sou-
vent état dù fait que l'Ontario a des
meilleures industries que le Qué-
bec: par exemple,l'industrie auto-

mobile est en Ontario alors quele
Québec doit se contenter du tex-
tile. ll est vrai qu’à certains égards

l'automobile c'est mieux que le tex-
tile. Mais à qui appartientcette piè-
tre industrie du textile dont le Qué-
bec a hérité? À des québecois,
bien sûr, mais surtout à des québe-
cois (anglophones)!

Le Québec dans

l’association
La thèse souverainiste a

comme objectif de doter le Qué-
bec du statut de pays; mais, afin

de ne pas brouiller les cartes et

surtout de ne pasjeter le Canada
et le Québec dans l'incertitude

économique, la thèse souverai-
niste propose une association éco-
nomiqueavecle reste du Canada.
Tel que le parti québécois le pro-
pose, l'association économique
avec le reste du Canada vise à
protéger les liens commerciaux

qui existent présentement. Si l'on
revient à l'image du ministre Pari-

zeau, la thèse du parti québécois
règle la question du coeur sans

avoir à troubler l'esprit. En est-il
vraiment ainsi?

L'association économique pose

des problèmes. Le premier est

avant tout stratégique. Ce qui au-

trefois se faisait par représenta-

tion politique dans un cadre fédé-

ral va maintenant se réaliser dans
le cadre d’une négociation entre
gouvernements: le Québec d'un
côté et le Canada de l'autre. Il y a

*  Jieu'de‘se dernander sile Québec :

aura un poids de négociation plus
fort ou plus faible dans ce nouvel

arrangement. Il y a lieu de se de-

mander des avantages respectifs

en quantité suffisante. Je laisse
de côté la discussion de ce pro-

blème pour une prochaine occa-
sion.

Le second problème a trait aux

perspectives économiques.

Commeonl'a dit souvent,la thése
souverainiste est fondée sur la
conclusion queles politiques éco-
nomies fédérales ont nui au Qué-
bec. Par conséquent, selon cette
thèse, il faut donc procurer au Qué-
bec les instruments nouveaux.
Mais alors, si le Québeca telle-
ment perdu dans le lien fédéral

actuel, pourquoi s'acharne-t-on à
promouvoirl'association économi-

que avec le Canada, association

dont le motif est de préserverles
relations économiquesexistantes
entre le Québec etles autres pro-
vinces canadiennes? Il y a là une
incohérenceflagrante dontles ré-
percussions sont sérieuses. Ou

bien, les politiques fédérales n'ont
pas nui au Québec, auquel cas on

n'a pas à revendiquer de pouvoir

économique accrus au Québec,
ou bien les politiques fédérales
ont nui au Québec, auquel casl’as-
sociation économique sur les ba-

ses existentes ne fera que prolon-

ger cette domination du Canada
sur le Québec. Sommetoute,
dans la mesure où les politiques
fédérales ont pu nuire au Québec,
l'association économique n'est
pas la réponse à nos maux. Au

contraire, pour être logique. la
seule solution serait d'abord de bri-
serles liens économique du Qué-

bec avec le Canada puisque ces
liens ont nui à Québec. Etant.
donné qu'on peut maintenant
jouer sur les mots,il serait proba-

blement plus logique de parler
d'une association politique avec
souveraineté économique. Ainsi,
te Québec, si la thèse souverai-

niste est fondée, aurait nettement

avantage à avoir des tarifs diffé-
rents que ceux du Canada et de
pouvoir négocier directement
avec les organismes économi-
ques internationaux.

Mais commeonl'a vu plus haut,
il n’est pas si évident que le Qué-
beca tant souffert du lien fédéral.
I n'est pas évident non plus que

les solutions envisagées par le
parti québécois iront au coeur du
débat, à savoir la disparité, non

pas entre le Québec et le Canada,

mais bien celle entre le Québec
(francophone) et le Québec (an-

glophone).
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Nettoyeurs à vitres”

WINDEX
Bouteille de recharge

Avec plus de Ammonia C

Contient 900 ml.

Prix spécial Kmart

88°
ares- LIMITE DE 4 PAR CLIENT

[SACS A ORDURES)| CHAISELIT DÉODORANT Verre à Cola

“KMART”|| “FLIP FLOP”

||

<AÏRCARE".FLIP FLOP AIR GARE Jouttre utilise
0Contient 10 sacs par paquet Couleurs assorties SuperTeodeur peut contenir7oz.

“FLEECY”
Assouplisseur de tissus

TAPIS
TOUT USAGE

Couleurs assorties
17” x 24” approx.

   

           

  

 

    
    

128 onces — 3.64 litres

 

     

    

 

  
        

   Prix do liste Kmart 3.87

RABAIS $1.43
Prix spécial Kmart

$944
LIMITE DE 2 PAR CLIENT
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Prix do le Kart 1.17 | Prix de liste Kmart 65.79 rix de liste Kmart 1.17]

ÉCONOMISEZ 29° ÉCONOMISEZ 38° Prix de ise Kmart 37°ch.
Prix spécial Kmart Prix spécial Kmart 38

¢ s 99 Prix spéciaicsPrix34 Kmart
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LIMITE DE 2 PAR CLIENT RABAIS $20.00 LIMITE DE 4 PAR CLIENT LIMITE DE 10 PAR CLIENT
 

     
NON DISPONIBLE DANS LES VILLES DE QUÉBEC — RIMOUSKI — GATINEAUa

Satisfaction assurée ou argent remboursé _Hon   


